
FÉCAMP 

(Michel Deshays) 

  

Je me souviens de toi là-bas en Normandie 

Je t’ai donné des jours,  

Tu m’as offert tant de nuits 

Je n’aurais pas opté pour ta géographie 

Mais on ne choisit pas  

L’endroit où l’on grandit 

On savait bien qu’il fallait s’y faire 

Mon père, ma mère, mes sœurs, et mon frère 

On s’est tenu la main 

Tout le long du chemin 

  

Et de la rue d’Etretat, loin des trottoirs de Safi 

Tu m’as montré la voie, tu m’as montré la vie  

Je me sentais différent, j’me sentais pas d’ici 

Quand on est un enfant,  

On veut plaire à tout prix 

Je me suis frotté à tes bancs d’école 

Germaine Coty et rue Charles Nicolle 

J’attendais souvent que s’accélère le temps, pourtant  

  

Fécamp, qu’est-ce que je fais quand 

Fécamp, je m’ennuie de ton Précieux Sang 

Je viens voir tes falaises puis je file à l’anglaise 

J’ai laissé des traces vers la rue Arquaise 

Et des mots en passant au lycée Maupassant  

  

On se donnait rendez-vous,  

Chez Raoul au comptoir 

J’en ai aimé des filles  

À grands coups de guitare  

  

J’attendais impatient de vivre le grand soir 

En me contentant de flirts provisoires 

On se planquait rue des Galeries 

Elle s’appelait Agnès, elle s’appelait Mandy 

Je leur dois des chagrins et mes premiers refrains 

  

Fécamp, qu’est-ce que tu fais quand  



Fécamp, je reste un adolescent  

Je reviens voir tes falaises puis je file à l’anglaise 

Je fais quelques pas vers la rue Arquaise   

J’laisse des mots en passant près du lycée Maupassant  

  

Je reviens voir tes falaises puis je file à l’anglaise 

Je fais quelques pas vers la rue Arquaise 

J’laisse des mots en passant près du lycée Maupassant  

  

Je te verrai toujours avec mes yeux d’enfant  

Je marcherai sur ta plage, galets et goélands 

Car même sur les terres neuves que je foule à présent 

Je n’entendrai jamais résonner ton accent 

  

Fécamp, qu’est-ce que tu fais quand  

Fécamp, je te chante sous le vent ? 

Je revois tes falaises puis je file à l’anglaise 

Je fais quelques pas vers la rue Arquaise 

J’laisse des mots en passant près du lycée Maupassant  

  

Oh oh oh Fécamp,  

Oh oh oh Fécamp... 


